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FORSCHUNGSBERICHTE
BULLETINS CRITIQUES

EMIGRATION ET SOCIETfi
Un regard neufsur la Suisse du XIXe siecle

Par Gerald Arlettaz

Temoignages de toute nature, rapports, biographies, oeuvres de circonstance ä la
gloire des etablissements coloniaux d'origine helvetique, l'abondance de la litterature

sur la question tend ä montrer que l'emigration pour les pays d'outre-mer est
un theme majeur de l'histoire suisse du XIXe siecle. En effet, contrairement ä une
idee assez repandue, la proportion moyenne des emigrants d'origine suisse' ä
l'ensemble de la population est comparable, sinon superieure, ä celle de la majorite
des pays europeens2. Pourtant si l'on excepte quelques rapports officiels3 et un cer-
tain nombre de travaux universitaires4, cette litterature, souvent orientee et meme
chauvine, n'a aborde qu'exceptionnellement les causes et l'enjeu des departs; eile
n'a pour ainsi dire pas percu les dimensions culturelles et demographiques des
echanges de population.

Depuis quelques annees toutefois, la recherche sur cette question a pris une tour-
nure nettement plus analytique. L'elargissement du territoire de l'historien, la con-
frontation avec diverses methodes issues des sciences humaines et surtout une cer-
taine sensibilite ä la vie quotidienne du commun des mortels ont permis d'innover,
de passer des biographies edulcorees des grands Suisses de l'etranger ä une authenti-
que histoire de l'emigration. Sans pretendre aucunement ä l'exhaustivite, mention-
nons les travaux de Berthold Wessendorf5, d'Anne-Lise Head6, de Marie-Angele
Lovis-Bassi7 et de Klaus Anderegg8 qui permettent de situer l'importance, les
rythmes, voire les causes des departs au niveau cantonal pour Argovie, Glaris et le
Valais. Usant d'une demarche plus traditionnelle, mais egalement fructueuse,
Rudolf Natsch9 a aborde le probleme politique pose par la continuite du phenomene

1 L'emigration suisse pour les seuls pays d'outre-mer entre 1815 et 1914 peut-etre estimee ä
quelque 500 000 personnes.

2 II est naturellement difficile d'etablir cette proportion avec precision. Sur l'ensemble de la
Periode, l'Irlande, la Grande-Bretagne, PItalie, la Suede et la Norvege ont un taux supe-
rieur ä celui de la Suisse.

3 Voir en particulier L. Karrer, L'emigration suisse et la toifedäralesur les Operations des
agences d'emigration. Rapport presente au Departement federal du commerce et de l'agri-
culture. Berne 1887.

4 Voir les bibliographies de M. Nicoulin et B. Zieoler, Emigration suisse en Amerique
latine (1815-1939). Berne et Zürich 1975. Ainsi que R. de Courten et W. Rokicka,
Switzerland and the United States ofAmerica. Berne 1964. Dactyl.

5 Die überseeische Auswanderung aus dem Kanton Aargau im 19. Jh. Aarau 1973.
6 «Quelques remarques sur l'emigration des regions prealpines. Le cas glaronnais - une

premiere approche», in Revue Suisse d'Histoire, vol. 29, 1979, no 1, pp. 181-193.
7 Contribution ä l'ötude de l'emigration des Valaisans 1850-1880. Memoire de licence

presente ä l'Universite de Geneve 1975. Dactyl.
8 Cf. «Oberwalliser Emigration nach Übersee im dritten Viertel des 19. Jahrhunderts», in

Schweiz. Archiv für Volkskunde, 1980, no 1-2, pp. 175-190.
9 Die Haltung eidgenössischer und kantonaler Behörden in der Auswanderungsfrage 1803-

1874. Zürich 1966.
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migratoire helvetique. Leopold Schelbert10 a reuni une serie d'informations neces-
saires ä la mise ä jour d'un etat de la question.

L'etablissement des Suisses dans les pays d'outre-mer a dejä fait l'objet d'un cer-
tain nombre de monographies. Parmi les dernieres parues, celle de Martin Nicoulin
sur Nova Friburgo" retrace la genese d'une des premieres entreprises coloniales du

XIXe siecle. Par son style et par la qualite de sa documentation, cet ouvrage est une
remarquable contribution aussi bien ä l'histoire suisse qu'ä celle de l'immigration
bresilienne12. II resterait ä situer ces entreprises coloniales dans une vision globale de

l'emigration suisse13.

La fascination suscitee par l'aventure migratoire, par les difficultes rencontrees

par les voyageurs, par l'utopie et la realite coloniales a permis d'etablir l'edition de

lettres, de memoires, de recits d'emigrants qui constituent un materiau de premiere
importance pour une approche des mentalites. Parmi les meilleurs exemples, rete-
nons Le Rendez-vous americain. Correspondance et Journal inedits de Jacques
Martin, 1853-1868", un recit continu et original d'une decouverte des Etats-Unis et
de la guerre civile, ainsi que la publication due ä Leo Schelbert et ä Hedwig Rappolt:
Anders ist ganz anders hier", un recueil de temoignages d'immigrants d'origine
suisse installes dans les diverses regions des Etats-Unis entre 1704 et 190616.

Dans ce renouveau des etudes sur l'emigration suisse, la these de Giorgio Cheda1'

marque une nouvelle etape. Cet auteur ne se contente pas de retracer l'histoire de

l'emigration de quelque 2000 ressortissants des vallees du Sopraceneri mais il etablit
la liste exhaustive des partants et reunit, dans un deuxieme volume, une collection
de 332 lettres decouvertes chez des personnes privees.

Des 2000 Tessinois partis entre mars 1854 et juin 1855 pour l'Australie, 1700 envi-
ron proviennent des districts du val Maggia et de Locarno. Le sujet est donc
particulierement bien dehmite. II permet pourtant ä Cheda de porter un regard global sur la
societe tessinoise du milieu du XIXe siecle. Trois raisons essentielles ä cela: le caractere

particulierement revelateur de la question migratoire au Tessin, la methode
scientifique appliquee et surtout l'importance des recherches consenties par
l'auteur.

Dans ce Tessin de 1850, fier de sa nouvelle classe politique au sein de la Suisse

radicale, l'immense majorite de la population vit dans des conditions economiques
difficiles. Depuis longtemps, l'emigration saisonniere est une necessite; en 1844, eile
affecte plus de 11% de la population du canton, proportion qui monte ä 14% dans
le district de Lugano et ä 19% dans celui de Mendrisio. Pour les paysans des vals

Maggia et Verzasca, les possibilites de ce type d'emigration sont plus restreintes que

10 Einführung in die schweizerische Auswanderungsgeschichte der Neuzeit. Zürich 1976.
11 La genese de Nova Friburgo. Emigration et colonisation suisse au Bresil 1817-1827. Fri¬

bourg 1973.
12 Une autre these, de Beatrice Ziegler, est en preparation sur l'emigration suisse au Bresil

dans les annees 1850 et 1860.
13 C'est ce que nous avons tente d'esquisser ä l'aide des sources conservees aux Archives

föderales et des statistiques officielles. Cf. Etudes et sources, nos 1 et 5. Berne 1975 et
1979.

14 Texte etabli par Andre Guex. Plön 1975.
15 Ölten 1977.
16 Sur l'integration des Suisses aux Etats-Unis entre 1850 et 1939, voir Relations internatio¬

nales, no 12, 1977, pp. 307-325.
17 G. Cheda, L'emigrazione ticinese in Australia. Locarno 1976. Deuxieme edition 1980.
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pour les artisans, les macons et les marchands du Sottoceneri et les departs prennent
souvent un caractere definitif. Le val Maggia et le district de Locarno, dans son
ensemble, ont une population de 30 000 habitants, 25% de la population tessinoise
sur une superficie qui represente 41% du territoire cantonal. Les terres cultivables
sont reduites, morcelees ä l'infini, comme c'est generalement le cas dans les regions
alpines, et tres peu productives en raison notamment du regime des pluies. En depit
d'un certain nombre de dispositions legislatives, les servitudes de type feodal ne sont
pas encore reellement abolies.

Dans de telles conditions, une degradation violente de la conjoncture provoque la
misere et la faim. Les recoltes de 1851 et de 1852 sont catastrophiques. De plus, ä la
suite de la politique d'aide aux revolutionnaires italiens pratiquee par le gouvernement

tessinois, l'Autriche decrete un blocus economique et expulse 4000 Tessinois
de Lombardie-Venetie. Ces mesures privent le Tessin de sa source d'approvisionne-
ment en cereales et de ses debouches traditionnels pour ses divers produits agricoles.
En outre, le reflux des refugies cree une Situation inextricable pour nombre de com-
munes. La vente de biens bourgeoisiaux, la distribution de secours aux indigents, la
creation de travaux de circonstance ne suffisent pas. La Prolongation de la crise
provoque une hausse vertigineuse du prix des denrees de premiere necessite; ä Locarno,
le sac de froment passe de 27 francs en 1850 ä 52 francs en 1854. Lorsque le blocus
est enfin leve, le 19 mars 1855, la region locarnaise a subi un desequilibre dont eile
souffrira pendant des generations.

Cherchant ä definir les conditions generales de vie de la population tessinoise et ä

cerner les causes du phenomene migratoire, Cheda n'en reste pas ä cette analyse
socio-economique qui devrait etre classique dans les travaux scientifiques du genre.
II porte egalement un regard sur les structures politiques d'un canton particulierement

affecte par le manicheisme elitaire du XIXe siecle qui oppose l'ideogie republi-
caine ä la tradition catholique. Cette dimension politique fait veritablement partie
integrante du sujet, dans la mesure oü les deux matrices culturelles et leurs agents,
entierement mobilises par la conquete ou par la conservation du pouvoir, ne sont
pas en mesure d'apporter une reponse coherente ä la tragedie vecue par la population

du Locarnais. Les finances publiques, dans une Situation dejä precaire, sont
oberees par la contribution pour les frais de la guerre contre le Sonderbund. Un
emprunt force emis par le gouvernement est reparti de faeon egale entre les cercles
sans tenir compte ni de leur fortune ni de leur population. Les prestations cantona-
les ne peuvent donc augmenter et les communes sont obligees de vendre leurs forets.
Pour les pauvres, dont la misere croit de jour en jour, le gouvernement, ses commis-
saires et la presse ne voient guere qu'une Solution: l'emigration.

La decouverte de l'or en Californie et en Australie va se greffer sur cette realite
pour achever la destabilisation de la societe des vallees locarnaises. D'apres les
statistiques reunies par le Conseil d'Etat du canton, quelque 13 000 Tessinois emigrent
dans les pays d'outre-mer entre 1843 et 1873, soit 12,2% de la population cantonale;
encore ces chiffres sont-ils certainement le resultat d'une sous-estimation du phenomene.

Contrairement ä l'emigration pour la Californie, qui tendra ä se developper
tout au long de la seconde moitie du siecle, la vague des departs pour 1'Australie n'a
qu'une duree limitee mais eile est d'une acuite particulierement intense.

Apres quelques departs plus ou moins spontanes entre 1851 et 1853, la propa-
gande des agences d'emigration se fait extrement vive en 1854. Usant et abusant des
facultes imaginatives d'une population miserable, les agences, souvent bäloises,
savent accroitre leur credibilite en s'assurant la collaboration de notabilites locales.
Les prestations offertes cachent des manceuvres souvent malhonnetes.
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En deux ans, les vals Maggia et Verzasca se depeuplent, perdant respectivement
864 et 359 personnes (11,3 et 11,7% de leur population). Cheda enregistre en outre
501 departs pour le reste du district de Locarno et 297 pour le reste du canton.
L'etude de la population migrante des districts de Locarno et du val Maggia montre
que le phenomene touche essentiellement des hommes celibataires de moins de
trente ans. La proportion des adolescents de 15 ä 19 ans atteint meme 26% dans le
val Maggia. Toutefois, parmi les 30% d'hommes maries, beaucoup laissent leur
femme seule avec de nombreux enfants. Les professions sont difficiles ä preciser,
comme c'est generalement le cas dans les regions alpines: il s'agit d'une societe
rurale de paysans-artisans, beaucoup d'hommes exercant la profession de macon
quand ils le peuvent. La proportion d'analphabetes, qui n'est qu'approchee, parait
encore relativement considerable, surtout dans le val Verzasca.

Comment ces emigrants pauvres ont-ils pu trouver l'argent necessaire ä leur
depart, le simple prix de voyage de Locarno ä Melbourne equivalant ä quelque 300
journees de travail? Pour le savoir, Cheda a depouille systematiquement les actes
notarics des deux districts etudies entre 1854 et 1858. Cet enorme travail permet ä

l'auteur de connaitre presque exactement la part de l'aide communale, celle des

prets d'origine privee et, pour le val Maggia, l'investissement personnel des
emigrants. Par le meme procede, l'auteur parvient egalement ä situer les creanciers
aupres desquels les communes ont consenti leurs emprunts. La valeur des biens
hypotheques par les emigrants se revele en revanche beaucoup plus difficile ä deter-
miner. II est toutefois certain que les dettes contractees vont peser sur les individus
et sur les communes pour de longues annees.

La saignee des annees 1854-1855 provoque tout de meme une certaine prise de
conscience des milieux politiques. Le 13 juin 1855, le Grand Conseil adopte une loi
renforcant les dispositions de 1838 sur l'interdiction faite aux communes de financer
les departs. La meme loi defend ä tout particulier de lier l'emigrant par une avance
sur ses frais de voyage; eile soumet les agences ä une caution de 20 000 francs. Les
adolescents de moins de 18 ans non accompagnes de leurs parents ne pourront pas
partir. En fait, cette reglementation arrive trop tard et si les departs pour l'Australie
cessent ä partir de 1855, c'est en raison des experiences catastrophiques des
emigrants et non ä cause de ces dispositions legislatives. A quelques exceptions pres, les
autorites cantonales et l'opinion publique sont d'ailleurs restees etonnamment
muettes jusqu'au 13 juin 1855. La Democrazia, d'obedience radicale, encourage
meme les departs, tandis qu'il Credente cattolico est entierement mobilise par
d'autres polemiques.

Le voyage jusqu'au bout du monde se revele tres difficile. Selon les compagnies
de navigation, le parcours en mer dure de deux mois et demi ä pres de six mois. Les
lettres parvenues d'Australie fönt allusion ä l'insuffisance de la nourriture, aux
mauvais traitements, ä des conditions hygieniques ä la limite du supportable. L'arri-
vee au pays de l'or est une desillusion totale. Epuises, sans argent, ne sachant pas
I'anglais, devant encore parcourir 150 kilometres pour atteindre les mines, les Tessinois

ne trouveront pas la fortune ä portee de mains. Depuis 1851, les filons de sur-
face sont dejä exploites et les conditions d'extraction sont devenues tres penibles.
Ceux qui survivent ä la maladie et aux accidents sont confrontes ä la misere psycho-
logique. Apres de longues annees de peine, beaucoup chercheront ä rentrer au pays;
un tiers, environ, y parviendra. Par quels moyens, avec quelles dettes nouvelles? Ce
serait encore l'objet de longues recherches. D'autres poursuivront leurs peregrina-
tions vers la Nouvelle Zelande ou la Californie; d'autres enfin resteront en Australie,

cherchant ä survivre par divers petits metiers, reussissant parfois ä faire de
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l'agriculture ou de la viticulture. De facon generale, cette emigration est un grave
echec; les autorites tessinoises devront l'admettre, partiellement tout au moins.

Cheda analyse enfin les repercussions de ce grand depart qui marque le debut du

depeuplement des vallees locarnaises. En 1900, la population residante du val Maggia

ne represente plus que 70% de celle de 1850. Cette hemorragie affectant essen-

tiellement les hommes jeunes, il s'ensuivra un veritable desequilibre demographique,

la proportion des femmes passant de 53% de la population de la vallee en 1850

ä 63% en 1900, et une diminution des naissances. De nombreuses femmes resteront
seules face ä la dure realite quotidienne. Les conditions de travail, de logement,
d'hygiene, d'alimentation iront se degradant; au contraire, l'endogamie se renfor-
cera. Cheda termine son etude par un constat de regression economique et demographique

des vallees locarnaises.
Pour parvenir ä son analyse d'un phenomene demographique considere dans ses

dimensions aussi bien mentales que materielles, Cheda a du pallier l'absence de

recherches detaillees sur le XIXe siecle tessinois par l'utilisation de temoignages

d'epoque et par la mise en oeuvre de sources d'acces difficile. De ce fait, il ne peut
pretendre ä une tres grande exactitude sur l'ensemble des questions abordees mais

cet incohvenient est largement compense par la mise en perspective de son sujet.
Cette demarche permet en effet de poser un ensemble de questions dont l'approfon-
dissement pourrait servir ä une revision de l'histoire tessinoise. Sur le plan methodo-

logique, l'auteur ne craint ni d'affirmer son originalite ni de reconnaitre ses dettes:

«Attraverso la demografia storica e le testimonianze dirette degli emigranti, sulle

quali si indugia con particolare cura, si puö pretendere di fare storia sociale e popo-
lare, conoscere cioe le condizioni e le aspirazioni di gente sfruttata senza scrupoli
mentre attendeva ai suoi bisogni vitali: quello del lavoro e del pane quotidiano.»

L'ambition est majeure; il s'agit de reconstituer l'histoire d'une population en

reunissant les elements d'une Information qui est fort differente de celle mise en oeuvre

par la vision elitaire cultivee jusqu'ici. Les moyens utilises sont ä la hauteur de

cette ambition. Pour s'en convaincre, il n'est qu'ä parcourir la liste des emigrants
qui ne se contente pas d'indiquer les noms, prenoms, filiations, professions, annees
de naissance, dates de depart mais qui donne egalement le montant et l'origine des

sommes reunies par chacun pour le voyage. Exposees de cette facon, ces indications
paraissent aller de soi mais pour les reunir, il a fallu consulter les rapports nomina-
tifs des commissaires du gouvernement, les proces-verbaux d'embarquement de

l'Etat de Hambourg, les listes de debarquement des archives de Melbourne, les

registres notaries des districts de Locarno et du val Maggia, des registres commmu-
naux et cantonaux de la population et des proces-verbaux d'assemblee communale.

N'ayant pas ete reunies dans le seul but de retablir la liste des emigrants, ces sources

combinees avec celles des Archives cantonales tessinoises et des Archives föderales,

ont permis d'etablir ce portrait sans complaisance de la societe tessinoise18.

En prime, dans son deuxieme volume, Cheda a cherche ä faire oeuvre de conser-
vateur du patrimoine tessinois en reunissant une serie impressionnante de lettres

d'emigrants. Pour apprecier pleinement la portee des ces documents, il faut certes

pouvoir goüter ä la saveur du dialecte tessinois. Le lecteur est toutefois aide par un
glossaire et par un index.

Parmi les apports de l'ouvrage, un des plus originaux concerne l'histoire politi-
18 Cheda a publie egalement plusieurs etudes ainsi que des sources portant sur l'histoire de la

population des vallees locarnaises. II prepare actuellement un important ouvrage sur
l'emigration tessinoise en Californie.
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que. Refusant deliberement de greffer son Information sur un discours patriotique
et respectueux, Cheda montre que la faim et la misere existaient dans la Suisse
triomphante de 1848. Cette Situation occultee par la classe politique et par l'opinion
publique de l'epoque servait au profit d'une partie de la bourgeoisie locale interessee
ä la nouvelle affaire qu'etait l'emigration. L'auteur s'est-il parfois laisse un peu aller
ä son indignation legitime? En denoncant l'indifference des milieux politiques, il a
quelque peu surestime les pouvoirs reels d'une democratie repräsentative et liberale
mais en mettant l'accent sur la vie quotidienne de la population, il a prouve que les
eius du peuple ne representaient guere qu'eux-memes, leurs interets et leur reseau
politique. L'histoire de la societe se fait souvent ä ce prix; pour se degager d'une
vision mythique ou fataliste du passe, il faut le payer et, finalement, il est possible
de le faire sans Charge emotionnelle trop considerable.

Le röle de l'elite dans l'emigration des Suisses au XIXe siecle constitue le theme
central d'un autre ouvrage au titre suggestif: Henry Dunant l'Algerien1". Le simple
enonce du sujet revele dejä l'impertinence de la question: le fondateur de la Croix-
Rouge, un de nos concitoyens dont le nom tend ä etre identifie ä un des aspects de
notre image collective, etait l'agent puis le promoteur d'entreprises de colonisation
en Algerie. Tres lie aux milieux financiers de Geneve et du Second Empire, Henry
Dunant a passe une partie de sa vie ä elaborer des projets ä caractere essentiellement
speculatif.

Travaillant des 1853 pour le compte de la Compagnie genevoise de Setif, le jeune
Dunant organise le recrutement d'emigrants dans le canton de Vaud. Par ses
relations avec les milieux de l'Eglise libre, il parvient ä s'assurer le concours d'un certain
nombre de personnalites. Ayant obtenu une concession de 20 000 hectares dans le
Constantinois, la Compagnie genevoise s'est engagee ä construire dix villages de cin-
quante feux chacun. Les Colons doivent en principe posseder au moins 3000 francs.
Comme au Tessin ä la meme epoque, ces sommes sont avancees par des communes
desireuses de se debarrasser des indigents ainsi que par des particuliers. De ce fait,
les lots sont occupes par des fermiers, la propriete des terres se concentrant dans les
mains de quelques capitalistes. Dans ces conditions, comparables ä celles de beaucoup

d'etablissements coloniaux de l'epoque, les Suisses, decourages, tombent rapi-
dement dans la misere. De plus, s'installant sur des terres dejä occupees, ils s'alie-
nent les sympathies des indigenes.

Des 1858, Dunant va s'eloigner progressivement de ses employeurs pour se lancer
dans une serie de projets plus ou moins utopistes qui le conduiront ä la faillite de
1868. Achat de terres, de forets, de carrieres, acquisition de concessions minieres,
tentatives de lancement de societes financieres - moulins de Mons-Djemila,
Omnium algerien, etc. - Dunant s'engage dans un engrenage qu'il ne parviendra pas
ä contröler en depit de ses relations et du prestige acquis depuis Solferino. Les tran-
sactions quasi frauduleuses menees de part et d'autre avec le Credit genevois provo-
queront la liquidation de cette banque en 1867 et la chute de Dunant.

Au-delä des peripeties speculatives de Henry Dunant et des milieux financiers
genevois, l'ouvrage de Pous nous presente l'histoire d'une entreprise de colonisation.

Cette histoire, tres mal connue jusqu'ici, est celle des responsables les plus
directs des grandes epopees migratoires de la seconde moitie du XIXe siecle, dont
Cheda nous revele les effets sur la societe tessinoise. Preparant une these sur la
Compagnie genevoise de Setif, l'auteur est tres bien documente. II a en effet eu

19 J. Pous, Henry Dunant /'Algerien ou le mirage colonial. Geneve 1979.
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acces aux archives de la compagnie ainsi qu'ä la section outre-mer des Archives
nationales du depöt d'Aix-en-Provence.

Le fait que Dunant soit un des protagonistes les plus importants de ce qu'il faut
bien appeler le colonialisme genevois tend ä indiquer que la vision du monde de
l'elite genevoise ainsi mise en cause est loin d'etre simple. La recherche du profit est
naturellement une des composantes fundamentales de cette vision; eile conduit ä
une participation active ä l'aventure coloniale et ä la fievre speculative du Second
Empire. Toutefois, cette societe genevoise, affairiste et liberale, est egalement
protestante et profondement influencee par le Reveil. Une certaine Philanthropie, la
conscience d'une mission civilisatrice et religieuse ä l'egard des classes defavorisees,
ä l'egard aussi des non-chretiens, aident ces milieux aristocratiques et bourgeois ä
rationaliser leur position sociale et leur activite economique. Henry Dunant est ä
certains egards tres representatif de cette vision du monde. Cependant, la dimension
morale du fondateur de la Croix-Rouge est teile que l'auteur semble parfois porte ä
excuser son activite financiere, alors qu'ä l'inverse, il est amene ä certaines simplifi-
cations lorsqu'il aborde les caracteristiques spirituelles et morales de la haute societe
genevoise. II faut neanmoins suivre Pous qui nous decrit avec maitrise l'evolution de
Dunant, notamment dans son approche complexe, mais ethnocentrique, du monde
musulman. Henry Dunant a ete un agent et meme un theoricien de la mission de
l'Europe, de son droit ä coloniser «fonde sur ses capacites ä investir et ä repandre
dans le monde le trop plein de ses forces creatrices»20. Par la suite, prenant
conscience des exactions commises au nom du progres et de la liberte, il a fait volte-face,
devenant un adepte de «l'anticolonialisme philanthropique».

En plus de ces eclaircissements sur la personnalite de Henry Dunant, l'ouvrage de
Pous est un apport considerable ä l'histoire du colonialisme francais en Algerie et de
la participation suisse au mouvement colonial. D'apres l'auteur, cette participation
helvetique ä «l'exploitation imperialiste du monde» s'est souvent dissimulee derriere
les drapeaux frangais et anglais. Elle s'est egalement inspiree de l'esprit democrati-
que de l'Etat federal et meme parfois d'une reference ä l'ethnie germanique21. II
faut convenir que les historiens suisses n'ont guere aborde ce genre de questions.

Dans son ouvrage consacre ä Neu-Schweizerland en Illinois22, Max Schweizer
aborde un autre type de colonisation. Cet etablissement, fonde en 1831 par le Dr
Kaspar Köpfli, s'est en effet presente comme un modele, un essai de creation d'une
petite Suisse au coeur des Etats-Unis. L'attraction de Neu-Schweizerland et de sa
ville de Highland fut considerable sur les Suisses alemaniques, au point qu'en 1850
la region comptait 7,2% de l'ensemble des ressortissants suisses installes aux Etats-
Unis. En 1870, c'etait encore de loin 1'etablissement d'origine suisse le plus important

du pays.
Schweizer porte un regard d'ensemble sur la fondation et surtout sur le devenir de

Neu-Schweizerland. Son etude est interessante sur le plan culturel en particulier.
L'action des fondateurs, les moyens de propagande utilises, l'organisation meme de
la colonie s'adressent essentiellement ä des Alemaniques, de la classe moyenne, plus
ou moins marques par l'ideologie liberale, en mesure de s'adapter au Nouveau

20 A ce sujet, voir egalement le projet de colonisation de la Palestine d'Henry Dunant
(annexe XVII de l'ouvrage, pp. 244 et sq.).

21 Nous avons esquisse un exemple de ce type de mentalite dans Particle «Une nouvelle Suisse
ä la Plata? (1857-1914)», in Revue Suisse d'Histoire, vol. 29, 1979, no 2, pp. 330-355.

22 M. Schweizer, Neu-Schweizerland. Planung, Gründung und Entwicklung einer schweize¬
rischen Einwanderersiedlung in den USA. Zug 1980.
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Monde. L'image americaine, avec son aura de reussite possible, peut donc se super-
poser aisement ä cette mentalite acquise aux valeurs helvetiques.

Vers 1860-1880, Neu-Schweizerland deviendra un veritable centre culturel pour
les Suisses du Middle West. Des la fin du siecle, avec l'achevement de ses capacites
d'absorption, l'etablissement perdra son caractere originel pour se fondre dans le

creuset americain. Depuis une quinzaine d'annees toutefois, une volonte quelque
peu folklorique de retour aux sources tend ä redonner une image helvetisee ä la
petite ville de Highland.

N'etant liee ni ä un recrutement sauvage par des agents d'emigration, ni ä des

politiques communales de debarras, l'experience de Neu-Schweizerland conduit
naturellement ä une vision plus optimiste de l'emigration suisse que celle qui se

degage des ouvrages de Cheda, de Pous et de Nicoulin. Encore faut-il savoir que
Schweizer a volontairement limite son sujet et qu'il n'a pas cherche ä etudier ni les

causes des departs ni les conditions socio-economiques de l'installation des Colons.
En revanche, il faut signaler l'effort de l'auteur pour reconstituer la liste des

emigrants avec leurs familles et leurs lieux d'origine.

Les centaines de milliers d'emigrants partis entre 1815 et 189023, dans des conditions

souvent comparables ä celles decrites par Nicoulin et par Cheda prouvent - si

besoin etait - que la prosperite de la societe suisse n'est pas un fait acquis au XIXe
siecle. Bien qu'il ne soit pas question de reduire le phenomene migratoire ä sa seule
dimension materielle, il faut toutefois convenir que la grande masse des partants n'a
guere partieipe aux bienfaits des mutations economiques et politiques du siecle. A
certains egards, n'en serait-elle pas la victime? II convient des lors de poursuivre les

recherches sur les causes regionales des departs. Les types d'emigrations sont
naturellement tres divers et ce ne sont pas toujours les plus pauvres qui sont partis.
Toutefois, la tendance de beaucoup de cantons et de communes ä vouloir se debarrasser
des indigents - tendance manifeste au moins jusque vers 1860 - puis les nombreux
departs de paysans en difficulte, lors de la grande crise du monde rural des annees
1880 ä 1890 en particulier24, ne seraient-ils pas ä mettre en relation avec la destruetu-
ration sociale suscitee par l'ideologie liberale et par la revolution industrielle? La
prosperite helvetique edifiee tout au long du siecle - favorable aux industriels, aux
commercants et ä de larges fractions de la population de condition moyenne -
pouvait-elle integrer les couches d'heimatlosen, d'assistes et de petits paysans vivant
tant bien que mal dans une societe relativement autarcique, mais ä la merci d'une
planetarisation des echanges commerciaux25? Le marche national avait certes besoin
de forces laborieuses et beaucoup de voix se sont fait entendre pour garder cette
main-d'oeuvre", mais ces defavorises pouvaient-ils aisement se reconvertir? N'etait-
il pas plus simple de les laisser partir quitte ä les remplacer par des ouvriers immi-
grants allemands ou italiens? On retrouve ici la dimension culturelle du phenomene
migratoire, car il ne suffit pas de se demander si les pauvres avaient les moyens de

partir, il faut egalement savoir s'ils avaient les moyens de rester.

23 Apres 1890, l'importance quantitative de l'emigration suisse pour les pays d'outre-mer
diminue. La nature et les conditions des departs tendent egalement ä se modifier. Toutefois,

le probleme social reste pose.
24 Sur les 120 000 departs recenses entre 1880 et 1893 - vague probablement la plus forte du

siecle - 45,3% proviennent du secteur primaire alors qu'au recensement de 1888 la population

qui vit de ce secteur n'est plus que de 38,9%.
25 Dans cette perspective, le röle des chemins de fer, permettant un afflux de produits agrico¬

les etrangers, notament des bles americains, serait ä considerer.
26 Voir Etudes et sources, no 1. Berne 1975.
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Ces quelques hypotheses tendent ä suggerer que l'histoire de l'emigration -
comme au reste celle de tout phenomene social - ne doit pas etre consideree unique-
ment pour elle-meme mais qu'elle doit s'integrer dans une demarche analytique glo-
balisante. On ne saurait pretendre que cette vision de l'histoire se soit repandue dans
les milieux scientifiques suisses au point de devenir une mode ou, pire, un modele
imperatif; eile n'en est pas moins une necessite de la raison critique.

II va de soi que le processus de decision propre ä l'emigrant ne peut s'identifier ä
ces causes d'ordre general. Pourquoi tel ou tel a-t-il quitte son village alors que son
voisin est reste? Tous les emigrants n'avaient pas une conscience de leur action com-
parable ä celle des fondateurs de Neu-Schweizerland. Un historien americain,
Jones, souligne que «beaucoup de ceux qui prirent part (au mouvement) se trou-
vaient simplement empörtes par une force qu'ils ne comprenaient pas»27. Röle de
l'exemple, de la propagande, fatalisme de celui qui n'a rien ä perdre ou au contraire
volonte d'ameliorer sa Situation: dans tous les cas, les agences d'emigration ont
compris cette dimension mentale du probleme28; elles en ont tire pro fit au point
d'aggraver profondement le desequilibre demographique de certaines regions. Quels
ont ete les moyens utilises? Qui se cachait derriere les agents recruteurs? Quel etait
l'ecart entre la propagande et la realite? Comment les emigrants se sont-ils adaptes ä
cette distorsion des faits et plus simplement au monde nouveau oü ils se voyaient
precipites en quelques semaines? Les historiens de l'emigration se sont dejä poses
ces questions; ils ont meme trouve des reponses; pourtant, de nombreuses recherches

s'averent encore necessaires.

27 M. A. Jones, American Immigration. Chicago 1960, che par C. Maire, L'emigration des
Lorrains en Amerique 1815-1870. Metz 1980. L'emigration des Lorrains souleve bien des

questions analogues ä celles posees par l'emigration suisse.
28 II existe une correlation aisement perceptible entre la densite des agents d'emigration et

I'importance regionale des departs. Ainsi, en 1883, dans les cantons oü la proportion des

emigrants est superieure ä la moyenne suisse, il y a un sous-agent pour 7181 habitants et
pour 51 emigrants (7,l%o), alors que dans les autres, il n'y a qu'un sous-agent pour 10 164
habitants et pour 23 emigrants (2,3%o). Cf. Etudes et sources, no 1, op. cit., pp. 52-53.
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